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HomeFEULLETON’h' CANADA I mauvaise action II aurait facile- Naguère, il accusait le destin, 
=k=c I ment trouvé une autre occupa- mais non pas les hommes. A pré- 

! tion pour votre frère J'iinagine sent, la rage de ce méconnu s’at- 
(jUô oe* individu n’aura pas été tannait à tout le monde, 
lâché d’humilier le camarade Un matin, comme il revenait de 
d’enfance de son fils. Mais dans Bâle, Roland arriva rue Cardinet 
la situation où nous sommes tous ! plus las et plus farouche que 
les trois, il faut se méfier de 1’ *r*l d’habitude. Alice était partie 
gueil. Une créature humaine ne pour le pensionnat : le jeune 
déchoit jamais quand elle s’ac- homme se trouvait seul. Il se 
quitte h nnêiement d’un tavail coucha et s’endormit profonde- 
honnête. Il est dur d’endojser une ment. Q land la jeune fille rentra 
livrée, je l’avoue, quand on a vers trois heures du soir, elle res- 
rêvé une chaire a la Sorbonne ; ta toute effrayée. Quel change 
il est cru-d de recevoir les ordres m ut en si peu de semaines ! 
de voyageurs impolis, quand on Dans le repos le visaige d’ 
peut être un écrivain de talent, homme trahit toutes les inquié- 
Cependant j’approuve Rolaud. tudes, tous les sursauts de sa 

—Aristide !... concience. I» Roland d’aujourd’
—-Ne vous lâchez pas. Non sen hui ne ressemblait plus au Roland 

•nco- d’autrefois.Une large ride se creu­
sait sur ce front qui ne couvait 
aux épo iues heureuse que de 
belles et nobles pensées ; un sou­
rire uerv-ux plissait le coin de 
la lèvre, dédaigneuse et pâle, >us 
le regard d’Alice, il s’éveilla, eu 
poussant un profond soupir, 
coi y me s’il eût sonflert d’être vi­
vent encore, après les heures d’a­
néantissement

—Très bi n. Tu as l’air triste, 
ma chérie ?

—Toi seul es cause de ma tris-
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Et le Publie est Surpris— Je vous remercie, monsieur. 
—Ne m’interrompez jamais. J 

vous interroger : contentez
l2eme. ANNEE î

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !vous de répondre à mes questions 
Quel âg- avez-vous ?

—Vîmgt-six ans.
.—Quels sont vos grades uni­

versitaires Y
—Licencié ès lettres et bâche-

LES MEMOI
-1)U-La «.mairie dernière a été furie et a commencée par d’énormes ventes 

dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté vers nous. Les yeux ont été 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les m<>ins chères,

de nouvelles Indiennes, Satins a 1 )essins et Guillaume-, vente

Prince de Talk.'ornent )e l’approuve, mais 
re je l’admire. Jusqu’à présent, 
votre frère u’avait montré que du 
courage ; aujourd’hui, il a lait 
plus et mieux en domptant 1 s 
révoltes de sa vanité. Qu’est - ce 
que nous voulons t (laguer du 
tempi. Roland est défrayé de 
tout. Il pourra economiser rapi 
dement un millier de francs ; 
alors nous enverrons promener 
M. Salve rte et nous renom men* 

j cerons nos recherches.
Il fallait bien qu’Alice 

Comment eût-elle résité à la vo­
lonté d" son Irère et au raison­
nement d'Aristide Y A la fin, elle 
se sentait écrasée et vaincue.

lier ès s-lences.
- Licencié ès lettr s ? A quoi 

ceja riuie-t-il, je
un peu Y B chelier es sciences, 
h la butine heure ! Il paraît que 

triez aussi plusieurs lan* 
l’allemand, l’anglais et Bi­

ps beaetttoily dtuited at the head of Orna Al 
6 the Detreâ Mirer, tea -Ik* below the City, am
■ aeoeedble hr railroad and steam boeL VWee 
art fcmllkr with tha locatk— may call at ctiy etacs 
— Oemyaa MaOdiag, sad aa eeewt w« aeeemeatv

(Suitei
TALLEYRAND ET LA 

LOUISE
L'empereur Alexandre, 

de ne rien perdre, de gagr 
quelque chose (ce que les I 
s’ils sont bienveillants, n 
pas à dire), et d’avoir mis 

intérêts de ion amour-prop 
vert à l’égard de ses suj 
avoir rempli tous les de 
l’amitié enve; s le rôi de P 
lui conservant nominale 
moitié de son royaume ; a 
il partit, sans même prend 
caution de s’assurer si la n 
le roi devait conserver 1 
promptement rendue, si el 
rail pleinement, et s’il ne t 
obligé de la racheter encoi 
nouveaux sacrifices. Un 
le craindre après la questi 
taie que Napoléon fit un je 
reine de Prusse : “ Comtn 
vous osé me faire la guerr 
dame, avec d’aussi faibles 
que ceux que vous aviez ?- 
dois le dire à Votre4Majeaté, 
de Frédéric II nous avai 
sur notre propre puissance 
mot de gloire, si heureusen 
cé, et à Tilsitt dans la s 
l’empereur Napoléon, me | 
perbe. Je répétai assez 
cette belle réponse de la Re 
que l’Empiereur me dît un j 
ne sais pas ce que vous troi 
si beau à jce mot de la r 
Prusse ; vous feriez tout ai 
de parler d’autre chose. ”

J’étais indigné de tout ce 
voyais, de tout ce que j’ei 
mais j’étais obligé de each 
indignation. Aussi, serais 
ma vie reconnaissant de ce 
reine de Prusse, reine d’u 
temps, voulut bien s'en api 
Si, dans les retours que je : 
ma vie, plusieurs nécessa 
sont pénibles, je me raçp 
moins avec une grande
I s choses qu’alors elle eut 
de me dire, et celles qu’e 
presque confiées : “ M. le pi 
Bénévent, me dit-elle la < 
fois que j’eus l’honneur de 
•luire à sa voiture, il n’y 
deux personnes qui regret'( 
je sois venue ici : c’est moi 
Vous n’êles pas fâché, n’est- 
que j’emporte cette opinion 
Rrmes d’attendrissement e 
gueil que j’avais dans les y 
rent ma réponse.

Les efforts que fit cetti 
femme restèrent inutiles 
Napoléon ; il triomphait et 
était inflexible. Les engaj 
qu'il avai t lait rompre et ce 
avait fait prendre l’avaient
II se plaisait aussi à croire 
l’empereur de Russie, il av, 
une dupe ; mais le temps a 
que la véritable dupe, ce J 
même.
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t bien, je crois ( Voi.â qui est 
plus sélieUX.

.lu vais vous confier un emploi 
mplirez à merveille. 

Comme d« cteur es lettres, vous

C/O75o douzaines de Parapluies importes pour Dames de Socts. a $2.50. Vous 
de bie 1 inferieurs ailleurs pour le double du prix. 5en trouvez

balance d'un sto<k de Soie de couleur valant 2gets, a 7octs- fa verge.
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extraordinaires, de 75*'ts. a $3.85.
450 dozaines de Sous Vetements pour Dames, a 

gués, de 25ns. a 7 sets,

sHt:
(UIuc v-us r<M

Icédât.serviriez à rien ; comme
polyglotte, vous pouvez m être 
u 1 De. J’espère au moins que vous 
n’êles pas un amateur Y

La paroi - impi rieuse et gros- 
cet homme déplaisait 

vioiemrne t a Roland. Mais il 
dompta son orgueil, comprenant 
bien que s: le banquier le repous­
sait, tout était perdu.

—Je 11'ai j imaiaété un amateur 
monsieur répliqua-t-il froidement 

él udié tjivec beaucoup de soin 
l’anglais et l'allemand ; je possè­
de es deux langues assez bien 

lire Shakespeare et dœthe

°* OOmanches courtes ou Ion-
—Bah ! J’en arrive à me façon­

ner à mon nouveau métier. Buis t: — s
-gïl5 ° S|
ml
S £ fis

il
« Si

tula confiance me revient. Un ne 
pas toujours avoir de la déveine. 
J’aurai mou tour comme les au­
tres, et je te jure bien que le jour
où l’occasion se présentera ...........

Il y eut un court silence. Elle 
répliqua en détournant les yeux :

—Oh ! je suis tranquille. Si 
cette occasion dont tu parles s'of­
frait par hasard, tu ne ferais que 
ce que tu d -is faire.

— Qui sait 1 Vois-tu, ceux qui 
se laissent gêner par des sci

Toutes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers. 6*
avin
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Ah ! les terribles réflexions qui 

hantaient le cerveau de Roland, 
durant les longues nuits de vo­
yage ! Le jeune homme- partait 
de Baris, sur la ligue de l’Est, à 
8 heures 40 du soir ; il arrivait à 
Bâle ver < 7 heures du matin. 
Dans la journée, il donnait à 
poings fermés, et le soir il s’em­
barquait pour rentr.-r à Paris. Le 
nouveau chef conducteur se mon­
trait poli, mais très froid avec 
tout le monde ; sa fierté ins!in-
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3 ! "À146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Quartiers Generaux pour 
Bargains en Epiceries.

dans le texte.
M. Sal verte haussa dédaigneu­

sement les épaules.
— Des poètes ! murmura-t il (il 

prononçait poata). Trop de.soit n-| live éloignait heureusement les 
ce ! -le lie vous en demande pas j familiarités. Comme il se reposait 
si long. 11 me suiiit que vous le jour, il demeurait éveillé tou 

inverser aisément avec les les nuits, et c’était la plus

les de concience sont des imbéci­
les. Pour réussir dans la vie, il 
ne faut reculer devant rien.Mais 
parlons d’autre chose. Tu nigno-j 
res pas que c’est aujourd’hui le

OCt* J !{ 35 RUE O'CONNOR.
«S

Alice mugit ; il reprit avec un 
sourire :

—Dans vingt-huit, jours vous
vapeur, Roland a enveloppa.! •»«*“»"<* mademoMle I J’d | 
d'un manteau, pour a’éten.lAaur “'“h*?1* 3i |o aérai jè ta-, 
, . , 1 , ;i ... i , ris : i aurai ma lournee libre, Aule. tains du wagon- et il rest ail ’ ’ ,, , , ., 1 iii 1V. , moms 1 un de nous deux connut-la, immobile, les yeux ouverts,
évoquant une pa. une tout- s les 
heures de sa vie d’autrefois. 11 se 
revoyait, riche, libie, heureux 
alors que sa sœur et lut faisaient 
envie à tout le monde. Qui aurait 
osé leur prédire un avenir si tru­
ie et si incertain.

Voilà do ic où Bon en est ré­
duit qu ind on veut gagner le 
pain de tous les jours, quand on 
ne possède ni soutien ni protec­
teurs ! Dans la vie, un vainqueur 
pour cent mille vaincus ! A quoi 
sert d’être armé pour la lutte Y 
A quoi s -rt d ".a voir le cerveau 
nourri d’idées Y 11 faut crever de 
faiui ou devenir un déclassé. Qu’­
au homme soit jeté hors de sa 
voie naturelle par sa faute, rien 
de plus juste...
a été un paresseux, il ,-uhit un 
châtiment et ne doit pas se plain­
dre. Mais lorsqu'on n’a pas un 
reproche à s’adresser Y Lorsqu’on 
a travaillé et lutte Y Faut il doue

. * 4
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puis lez <
avec L h voyageurs, et transmet- cruelle de ses souffrances. Ren­
tre les ordres qu’ils vous donne- dant que le train Milait à toute

JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2.

Ce jonc rut fabrique d'une compoti- 
ilon mi iallique reeonverte de di-u* 
lourde. leinv» d’or solide de 1# karat. 
H eut garanti et g • rdera «on I u«tre et 
aa lieaute dea anneoe. Une garantie 

— "■ "bona-ade," cet envovee avec chaque
)one alnal qn'nn Mane. que vr.ua pouv.* remplir et rmvojei 
axer ïe Jonc « il ne roua donne pa* eatiefactlon ; alor* mmivimi 

•» remettrons votre argent Ce Jonc se vend gcneralcmioit $9.00.
tra ie bonheur. Je ne songe plus 
e me plaindre, puisque tu a»
rencontré un être loyal et bon, «5
comme Aristide. Il t’adore es sears et ciCm Bue Yooge, lorouto, can. y
saura te rendre lieu euse. Va, 
dans mes heures de decourag - 
meut, je me réconforté en me 
lisant que tu aimes «t que tu et 

aimée. Moi je ne connaîtrai jamais 
1 s joies divines qui te s'uit pro-

gli m■4f
Les voyageurs, les ordres Y 

Qu’est-cc que tout cela signi liait Y 
Roland ne comprenait pas oneo à Bureau de Poste d’Ottawa

—Avez-vous entendu jntrlvr 
de la Compagnie internationale 
des Wagons-lits Y Dans chaque 
train se trouvent un chef-vonduc 
t,*ur, un conducteur, deux mai - 
tr s d’hôtel, un < ffieier de service, 

un aide. Le chef

Arrivée et Depart des Malles,.

Fermeture.

Solution il’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-\
boro, Smith’s Falls, Perth.............................. /

Belleville, Napanee, Bowmanvilte.......................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co­

lombie Britannique...........................................

A. VM. P. M.|P.
10 30|........
10 30 ........

A. M. P. MJ Mun < uisini r,
conducteur a cent vingt francs 

; cent cinquante, quand 
homme tel que vous. De

8 00 6 10 
P .10» M

>ar moisP mises........
—Boni quoi, mon ami Y Tu es 

on pleine je liesse......
11 éclata de rire, d’un rire ner­

veux où Bon sentait toute l’a- 
.xertune de ce cœ..r désolé.

—Parlons-en 1 Je vois d’ici la

8 00:c est un
plus, la compagnie fournit l’uni­
forme, c’est à dire un dolman 

huit boutons et nue

Sharbot Lake, Norwood. 8 00iÔ‘30TROUETTE Brock ville, 
EST.—Mont

Kingston.. 
itréal, etc.. il t’> 6

... { S 80 3 30d.© 00e 00 45; 2 00m trron a 
c laquelle américaine. Afin que 
les étrangers pu.ssent s’adresser 
à vous, vous porterez une étoile 
d’or au collet. J ajoute que vous 
aurez droit < douze heures de re 
pos ei.tr■•chaque voyage. Vous 

» fais bien les choses.

CONTRE

• Jftif/rahien, Mauæ tie Têfr. JVév.vHÏgses 
€oliqrte», Asthme, ICmpht/ttème. <!*ontte 
Hhutnatimne, Sciatique et DOdLF.üïîS en général.

Avoir soin d’exigor I'ANTIC Y it IXE de TiiOüEI Tl.
Vente on Groi à Pwria, E. MAZIER, Pham 254, Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X VALADE 
Ed. MORIN A C". - A Montréal : LA VIOL 

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PH AK MAGIES

.—(Ligne Courte).........
Vile in Prince Edouard 

n wall, Morrisburg, Lancaster, eto....
Québec et Trois-Rivières.............................
ET ATS UNIS—Via Ogdensburg...............
OUEST des Etats-Unis..............................

NEW-YORK, malle direct/.......................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre..........
Rouses’ Point...............................................
Prescott.........................................................

do ................
Kemptville.......
Merrickville.........
Ciikmin'dk kkr du Saint-Laurent et Ottawa :
Manotick, North (lower et Metcalfe..................
Kars, Kenmore, Osgoo<le Station, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Bay et tous les Points k\

1 Ouest de Pembroke.....................
Am prior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et 

Almonte........................................................

Halifax et St. J 
Provinces Maritimes et

12 45 8 00
3 30 8 00 

9 45I ni 11 10 30 9 6 308 80 3 :iu O 00 2 00
9 45 ........
9 45j........

belle jeune fille qui tomberait j 
amoureuse le M. Roland Mont • 
franche t chef conducteur dans la 
e oupagnie internationale des 
Wagons-lits ! Il me serait si fac le 
de l’enlever, moi qui voyage 
toutes les nuits ! Buis, je porte 
une livrée : c’est un avantage 
tist-ce que certaines folles ne s é- j 
prennent pas de leurs domesti-

bit pour la seconde fois, il se ! 
mit à rire, mais sou rire s’Hei- 
gnit dans un sanglot et il fondit 
en larmes. Sa tête s’abattit sur 
l’épaule d’Alice :

—Ah ! chérie, chérie, si tu sa- 
alheureux I

î-J :m on 4 15iÔ‘30
-

(Ml

... i2*45 *'3*30
ià’45 

... 12 45

iè’èô
... 12 30 7 00

12 30 9 30

... 12 30........

... 12 30 ........

9 t.ïSi ce déclassé 4 15
7 00 
3 30A Québec : D’ F.1TE & NELSONvoyez que j

Dix huit ciMits francs j»ar an 
(J’est une aubaine. Vous êtes l’a 

de mou fils et je veux v ms 
être utile. Votre servicecommen 
cel a dans trois jours.

A mesure que h* banquie 
parlait, Roland sentait un fnsso 
de co ure le secouer. Eh 1 quoi, 

a ce qix’on lui dirait Y Une 
livrée ! 11 « ut c q>. înlmi la force 
de rester tout à l ui maître de 
lui Quand les grilles de la misè- 

acciovhees au cou d'un

1 00

7 00 9 45 ....

4I il UOj......... 4
admettre que la société est mal 
construite Y Alors, fatalement-, 
l'énergie se dissout, la volonté 
s’ém dii Qui ale droit d s’écrier: 
“ Je suis un honnête homme” Y 
Celui qui a toujours été heureux 
ou celui qu’a mordu la tentation 
brutale ? La tentation ! La cons­
cience de Roland subissait de ru 
des assauts. Le malheureux en 
venait à méconnaître le devoir et 
la vérité. Ne faut-il pas séparer la 
justice humaine de la justice di­
vine ? Dieu a défen lu le crime 
et le vol, mais il a ordonné aus- 

lcs hommes s’aidassent les

(Avis aux Consommateurs 9 451 4
11 ooj

3L.es PRODUITS de la. 10 30 8 00

Parfumerie Oriza L LEGRAND 2 30 
2 30

10 30 
10 30

8 00
Oarieton Place............................
Appleton, Ashton et Stittsville.

Chemin de fer du Pacifique, K-r : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumbv 1 nd.J 

u iso, Clarence, Grenville, L’Orignal, V
Montréal................................................ J
IIEMIN DK FER BU CANADA ATLANTIQUE 
andria, Glen Robertson, Greenfield, Max

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- t
pe. Coteau Station, etc................................... j

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shaw ville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j
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307, rue St-Honoré, à PARIS
itlsqne ORIZA-OIL ► ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ-CRLME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICAORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT tins toutes les SAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bnvol franco de Paris du. Catalogue illustre

Th
ht mine, il a tôt tait d étouffer s< s 
révoltés in éricures. Veut cin­
quante francs par mois ? plus que 
Roland u’avait gagné d puis 
qu’il lu tait désespèr-meut avec 
la vie. M. al verte d vma-t-ii les 
hesitations de ce malheureux ? 
11 ajouta d’une voix rude :

—Acceptez* vous ?
—J accept.*..
Alor.-. écrivez votre nom et vo­

tre adre--e sur cette feuille de 
papier. Un vous av. rtira dans 
deux ou trois jours. Maintenant 
veuillez vous retirer : mon travail

vais comme je suis m 
Je me reconnais plus, je me fais 
peur à moi-même j Je suis jiour- 
suivi par des idées qui m’épou 
vantent, par des idées qui ne me j 
seraient pas venues il y a quel- 

Sauve-moi de ces

6 00 ........eCu 2 00

7 00 .. 3 30 1 45
3 30 1 45

quos mois, 
délires lucides, toi qui es honnête 
et loyale !

Et il pleurait, il pleurait tou­
jours, comme si avec son courage 
s’en allaient sa vert u, si noblesse 
et sa dignité.

8 45 b 30 4 00 11 45 
......  11 45uns les autres.

Ain i les lois divines sont éter­
nelles et justes, tandis que les 
lois h imaiues ne sont que des 
moyens de défen s* adoptés par 
l’égoisme des sociétés.

Jadis, ltolaud aurait combattu

5 to
Par Diligence : 

Bell's Corner, Richmond, Skead’ 
tonburgh, Fa'lowfield et Moegr<i t

■ Mills, Hin-j
LE VERITABLE AUTE1 

PLAN DE WELLING1
...Wellington passa la £ 

vers le milieu de novembr 
gré la vive résistance de 
française commandée par le 
chai SoulL, et son quartier 
s’établit le premier jour à S 
petit village de la frontière.

Le temps était affreux, lt 
tombait par torrents, ce qu 
1 armée à faire balte, et le ( 
général à rester à Saint Pô. 
sard fit qu’il se trouvait d 
village ud curé plein d’ci 
d’activité, tout dévoué aux 
bons et à la cause royale ; i 
émigré en Espagne au com 
ment de la Révolution et il 
rentré en France qu’après 1 
cordau Son nom ôtait l’abb 
très populaire parmi les Bai 
très estimé parmi les Espagi 
comme b mauvais temps i 
mettait pas au duc de Wel 
de sortir, l’ennui et l’oiaiv 
firent chercher la société di 
chez lequel il était logé.

La conversation, naturel 
tourna sur l’état de la Franc 
l’esprit qui y régnait. L 
n’hésita pas à affirmer qu'oi 
fatigué de la guerre A laq ie 
ne voyait aucun terme ; qu’i

2 00
2Ô000

GATÏNFÂÜ.—AÏa Rivière dû Désert."
Chelsea et Ironsides.............................................

Mnsay’a Corner, Hawthorne, lundi, mercredi \
et vendredi...................................................... J

Billing's Bridge, Steward tvn..............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man’s Bridge...................................................
Archville, Ottawa ‘Est.......................................
Merivale, City View et Jock vale,

Lundi, 2, 9, YfVA
Mardi, 17 .................. .............
Jeudi, 5, 12, 19, 26................
Jeudi, 5, 12, 19, 26.......
Vendredi, 6, 20 ...........

00 ... 4 00
"33030 12 15

.... 12 30IX 12 15i’3Ôces raisonnements par d’aut es 
raisonnements Puisqu'on effet 
la tociété a créé de toutes pieces 
u 1 système qui la protège, mieux 
v uine pas s’i surger contre elle.
L’individu a toujours tort eoutre 
la foule. L’humauit * est mal cons 
truite, c’esi indéniable : puisqu’il 
est impossible de vivre eu dehors 
d’ell -, il faut bien la subir...

Depuis d *ux mois, Roland fai­
sait son dur métier : ce temps 
avait suffi pont imprimer à son 
visage un ca het de dureté 
Quand il volait quelques heures 
au sommeil, pour courir rue Car­
dinet et embrasser Alice, il essa­
yait de détendre un p u son
esprit. Mais la jeune tille le vovait nous pourrons causer, 
hanté par des idées sombres. Montfrancliot croyait rêver.
Elle n’osait s’en expliquer avec j Pourquoi retrouvait-il René sous 
lui, et une inquiétude sourde te l’humble dolman d’un conduc- 

illait son cœur. Elle devinait teur Y Les deux amis achevèrent 
les douleurs cachées dont il ne se rapidement leur besogne. Puis 
plaignait pas, les humiliations ils allèrent s’enfermer dans une 
secrètes qu’il acceptait sans re- cabme demeurée libre, 
volte apparente. La déchéance —Imagine-toi, mon bon Ro-
imméritêe qui frappait sou fièré, ! land, que je ne sais que depuis 
la meurtrissait aussi cruellement ' une semaine ce que tu es devenu, 
que lui. Quelques paroles échap- j , 
pées à Roland l’épouvantaiet. |
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Lt» train de Bâle filait à toute 
vapeur e' Roland inspectait 1 s 
cabines lorsqu'il fut accosté par 
le conducteur du wagon direc- 
tem *ut p:acé s.tus se- ordres. Ce 
garçon retira sa casquette et dit 
gaiement :

—Quel m luvais agent de poli­
ce tu ferais ! Il y a une demi- 
heure que je suis là et tu ne 
m’as pas encore reconnu- 

| —René 1............
—Oui. tu te demandes ce que 

je fais ici Y Tu le sauras dans un 
instant. Hâtons-nous de dresser 
les lits des voyageurs : heureuse- 
m nt il n’y en a que trois. Alors

me réclame.
Alice attendait son frère avec 

anxiété, Que résulterait-il de son 
entrevue a ,'ec M Sal verte Y Lors­
qu’il entra et quYlle vit la pâleur 
de ses joues, l’indignation qui 
flambait dans ses yeux, la jeune 
fille « ut peur quand elie connut 
la vérité, qu ind elle sut quelles 
fonctions intérieures Roland 
avait acceptées, elle fut j»rise ac 
cès de colère.

— Le misérable ! s’écria-t-elle. 
Et tu • s l’ami de sou lils ! Et à 
toi. un savant, il pro j-ose un poste 
que lu premie eomtoi siouuaire 
venu peut occuper ! Mais tu ne 
tomberas pas aussi bas Ecris tout 
de suite que tu refuses. A ten­
dons, cherchons encore...

—Qu’y a-t-il Y du manda Aris­
tide eu entrant.

LYmploye écouta lu reçu d'A- 
lice sans interrompre. Elle parlait 
avec véhémence, accusant ce M. 
Sal verte accusant le - hommes et 
le destin qui s’acharnaient après 
eux. ”
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